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ch'ambault, il fit une chute vis-à-visPlhôpital-général; c'était avant le jour,
par de schemins très mauvais; la voiture versa dans un fossé et M. Pioven-
cher fut fortement pressé par un pesant compagnon de voyage qui tomba sdir
lui: il en fut quitte pour passer une huitain.e de jours à P'hôîital-général,av-ant
de se rendre à Deschambault. M. Provencher a souvenîldit, en badinant,
que cette chute avait causé le rétablissement deosa santé, qui devint en peu de
tems forte et robuste pour durer jusqu'a cette année 18é3',sans aucun mélan-
ge de maladies graves. En 1S14,il fut comme curé de la Pointe-Claire et de
Ste. Anne du Petit-Rapide, isle de Monîtréal, et au mois d'octobre 1S16, il
fut chargé de la cure de Kamtourask~a, on ba~s de Québe-c, qu'il quitta le
y6 avril 1S1S, pour devenir le premier missionna-ire de la Rivière R"ouge.
L'évêque de Québec lui donna d'amnples pouvoirs et le nomma son grand-
vicaire. M. S. J. N. Dumoulin lui fut donné pour compagifon. Ce monsieur
étáit nélfe 5 décembre 1793,à Ste. Anne, isle de Montréal ; il é:ait élève du
Séminaire de Nicolet, avai.t été ordonné pretre le 23 février 1S17, et était
alors vicaire à Québec. M. Provencher quitta Québec le 25 avril pour se
ren&ie à Montréal, où les préparatifs du 'voyage furent faits par les agens de
Milord Selkirk. Une sdoscriptionri'vait'circuléeon:Canada; lecanot qui pior-
tait lesïi'ssionnaires fut défrayé aux dépens de cette souscription; Milord
SelIirk ex pédia-à ses frais un second canot pour plus grande sûreté. Ils par-
tirent de~lontréal'le 19 maiet arrivè-rent à la RivièreRouge le 16juillet-Les-
missionnaires signèrent, avant'leiir départ, un acte par lequel Mt'ilord dennait'
un terrain de 25 acres pour la place de 'èglise: ~c'est sur ce terrain qu'est
bâtie l'église de St' Boniface ; un autre acte par lequel sa seigneurie don-
nait un lot de terre de cinq rmiles -de proforide'ur suir qluatré miles de largeur,
dont le poirit de départ était fixé à l'entrée 'de'la'Seine dans la rivière-Rouge.
La Seine'est une petite rivière dont l'~embouichur'e est à envi'ron quinze arpena
plus bas que l'église de St.B3onifóce,et qui coule on serpentant au sud-est.Ce
terrairi pourra peut-être par la suite être de qiuelque secours 'pour la mission ;
jusqu'ici elle n'en -a tiré que du bais de chauffage qui serait toujours abondant,
si le feu ne le ruiniait-p'as on cour.ánt dans le foin, le prirntems et l'automne.
C'est un .spectacle qu'il faut avoir vu pour on avoir une juste idée:
on ·voit alors la flamme qui s'élève à· perte de vue, fauire de la nuit
le jour,.et rbouler corrime un torrent, lorsqu'elle est poussée par un fort vent ;
il n'est pas facile de se inettre à l'abri de sa viélence, si l'on 'se trouve pris
en-pieine prairie. Il arrive de toms on toms des accidens funestes qui bles-
sent ou estropi'ent'et nm'me causernt la mort de plusieurs personnes. Ceux qui
sont sans espoir de se sauver, allurnent ordinairement du feu dans le foin ; le
vent poussant ce féu dans la même direction que celui qui vient derrière le
malheureux qui a fecours à cet expédient, lui livre une place oà-le feu ne
passera plus, mais la cha!euîr et la cend're le fonic beaucoup souflrir.. Le fen
cause souvent d'autres grands dommages on brulant le fâin mis on meules
par une partie de la population ;elle est par-là exposée à voir périr ses
animaux pendant l'hiver ; les gens n'ont pas toujours lo tems de transporter
leur foin auprès de leurs habitations, d'ont il est souvent très élofgné; deplus,
dans les annéer pluvieuses,il est impossible d'aller on toute direction on char-
rette dans les prairies. On 'a, depuis quelqdes années, la précaution d'entou-
rer les meules de foin de quelques raies de charrues afin d'empêcher le feu
d'y parvenir. If'y a une amende contre ceux qui allument du feu dans les
prairies à-une certaine époque 'du printems et de lPautomne ; mais il est
rare qu'on connaisse l'auteur d'un incendie qui aura quelquefois causé des
dommages considérables.

A leur arrivée. à la Rivière Rouge, les missionrnaires furent logés au fört
Douglass qui.était-le siège du gouvernement d'alors. Ce fort était bâti sur la
rive'gauche-de-ImuriviéreRouge,un peu plus bas que l'entrée do la rivière Es-
siniboine. La jonotion tde ces deux rivières a donné son nom àéla plage on vi-
ronnante qu'on appelle. communément Lafdurch'e. Le peu de population
qu'il y avait alors dans le pays s'était retirée à la'-Riviòre Pembina, à tuneo
vingtaine de ieues plus hauî,pour êt:-e à la proximité de la vac.he, qui se te-
nait à peu.de distance de ce poste et d'où le fort Douglass tirait ses provi-
.si.ons-.

M:.5. J. N. D'amoulin fdt envoyé, au mois de Septembre de la-mèrne an.'
née, à la Rivière Pembina ; il y batit une maison et une chapelle, instruisit
les métis du lieu, en-forma une chrétienté édifiante, dont il fut le conseiller,.
le père et le juge. Ce monsieur s'acquit lPestime et la vénération de tout le
monde. Le-poste de Pembina,.nayant été' abandonné on 1823. parce qu'il
se trouvait dans le teri-itoire dës Etats-Unis, M. D umoulin quitta, au grand
regret de tout-le-monde, le pays au mois d'août de la rnême année, pour re-
venir en Canada ;: il avait acquis quelque connaissance de la langue sauteuse.

M. Thomas Ferruce Destroismaisons, élève du séminaire de Québec, né
le 12 janvier 1796; 'à St. .Perre de la Rivière du Sudl, ordonné prêtre le 17
octobre 1819, fut envoyé à la Rivière Rougeeon 1820, po' r> remplacer M.
Provencher qui avait ordre de.descendre pour rendre compte do sa mission,
à l'évéque de Québee,qui arrivait de Rome.M.Destroismaison était aloi-s vi-
caire à 'St. Hyacinthe. M. Jh. Stuvez, ecclésiastique, élève de Nicolet, né
le S décembre 1794,à Vaudreuil, fut sorn compagnon de voyage ;1 il devait
remplacer M. 'William Edge, autre ecclésiastique, monté à la Rivière Rouge
on 181S;- celui-ci était'-né à Montréaltle Ter.décembre 1792 et avait étudió au
collége deola même ville; il devait descendre ave'cM. Pr-ovencher. Ces deux
jeunes messieurs n'ont point persévér-é dans l'éta·t eccl ésiastique. M.D'estrois-
maisons parvint à acquérir quelques connaissances de la langue rnuîten.se
aains être capable d'instruire on cette langue ; il se fit aimer par l'aménité
de són caractère. 'Ce fut lui qui commença à desservir la Prairie dut'cheval

blanc. 1l revint en-Ganada enx 1827.
M. Destroismaisons étant ai-rivé à la Rivière Rouge un dimuant h~e le 7 eo6t,'

1S20, avec M\. Sauvez, M. Proven cher partit le jeudi suivant avec M. Edge,
et n'arriva 'que dans le amuis dl'ctoîbre.. l'tn'étaitr bruit alors que de bulles,.
de nouveaux~ éc-hés et de ceux qu'on supposait être appîelés à les re±mplir ;
ce qui ne se disait pas ouvet toment; Ces aria ngenmens qui venraienit- des'
'sources de F'autrité ecclesiastique, revêtus de Pa~ppîrobation de Paurtorité ci:'
vile, ne plaisaient pas à tout le clergé du pays, ce qui le mit dansa un état du
malaise qui dura lormgems. Maitis Dieuo qui se joue des jurgemens des pauvres
mortels,a fait- voir' quE' était l'auteur de ce cju'avaientt fait eux qu'il u établis
'pour gouvetner son église ces jours mauvais ont passé, les plaies profondes-
'se sont eicatrisées et-las ville et le dIocése de 1Ionttréal jouissent nmaintenant
des avanîtages que ce nouvel ordre de choses a ameinés.

M. P'rovenchxer avait été pmrêoonisé à Romte le 1er. février. 1820, avec
Mgr. J. J:Lartigue, fer.. évêque Montréal.. Il était v-éritablemient ve'~nu des
btulles pour le prenmier. L'év&que de Québec lesîlui présenta à son arrivée ;~

uM. Pr ovencher les lui' remit sans les lire ;: il fut nrommé curé d'Yamrachriche-
Ce fut là, comme il 'at raconté 'à quelqutes amis intimes-, que,- livré
à lui-rînrme, surchargé d'ouvrage, il méditait pendant la nuit, qui était
son seul toms libre,- les motifs qu'il pouvait avo:r dc refuser nu d'ac-
.cepter l'épiscopat. Il ne Ihut pas creuser bien avant dans son propro
coeur pour trouver- d'es raisons de refuser ecs hautes dignités de l'Eglise, quand
on ne les recherche pas ; mais, d'un untre côté, il fallait aussi examiner les
raisons qum'ir y avait d'accepter unre dignité qui devait être accompagnée dc
tanît de privations en tout genre. Le danger de fraire nmanquer une mesure qui
avait coûté bien des troubles à l'évêque de Québec,les miséres que M\.Proven-
clier venait d'entdurer'à la RiviéreRourge,se prêse'ntant.souvent-au mtilieu de sas-
'mnéditations, lui faisaient craindre qu?elles'n'eûssent plus de part que tout[autre'
mnotifà sa détermination,il se disait à Ilui-même:Serviteur làchle et iraresseux,tu
veux refuser cette digumité de P'Eglise de Jêsus-Christ,parce2qu'elle est pénible;'
tu l'accepterais peut-être avec joie si elle était plus brillante; dîu moins il ne
viendra-dans la tète de persoonne de te trouver amubitieumx,-en acceptant uno

'place qui te relögue,-pour ta vie, au bjout du monde!' Quoiqu'il en soir,. ce
ne fut que dans l'année suivante qum'il accepta ses bulles par la persuasion
des évêques de Telmesse et de Sarîdes. Le premîier plan était qu'il re-.
.tournât à la Riviére Rbouge, au prinîtcms de 1821. Mais les deux comopa--
grhies rivales de lai Baie d'Hudson et du Nord Ouest s'étant' réunrics
cette année là; il craignit qu'il n'y eût quelques changenmens notaibles dan:r
la. colonie de la Rivière Rouge et denmanda iA retarder sa conisêcration jus-
qu'au printems 1822, ce qui fut accepté. Cette consécration devait se faire
'à Nicolet, mais P'égîisr., à lhquelle on avait ajouté des tours, mnenaçant ruine
au printems 1S22, la cérémonie fut faite dans l'église paroissiale des
Trois Rivières par feu Mgr. J. O. Plessis, évêque de Québec, le 32 mai
1S22. Par cette date, l'evêque de Juliopolis est rnaitenant le plus ancien

:éque consacré d'e l'Amérique du Nurd,à l"exception du vénérable évéqua
de Louisville, Mgr. B. J. Flaget, qui a dû avoir SO ans le S novembre der-
nier.. Ses bulles îlui donntèrent le titre de Juliopolis etn Galatie. L'évèque
consécrateur fut assisté des évèqutes dIe Salde4, coadjuteur de Quèbec, et dea
.Telmesse'-s:.i-agant de Péivfóque de Quèbec potur le district de Mlontréal[: ce
fut la première consécration faite p'ar trois év-éques en Canada. ,Le retour.
de l'évêque de Juliopolis à·la Riviére Rouge devait avoir lieu sur ces canota
'expédiés par les agens de Lord Selkirk. Au omoment du départ ce pîassaga
'lui fdt refusé sous pirétexte qu'il serait plus ê l'aise dans un canot à- lui seul ;..
cela re-faisait pasPlatliîire-dte sa bourse, mais il falhmt bient en passer par là.

M. Jean H-arper, né à Quîébec le 6 septenmbre 1SO], et élève du sêminai-.
re de cette ville, fut le compagnon de voyage dIe l'évéquec de Juiliopolis aprée-
sa consécration on 1S2-2. Cc M. fdt pris dans la classe de philosophie à Qué-
bec;il reçurt la tonsure et t.yis les ordres à'la Rivière Rouge.Ordonner prête le
1er novembre 1824, il demeura dans le pays jusqu'au mois d'août 1831..
Outre les services qu'il rendit par l'exercice du ministére après sa prêtrise,-
:il'tint pendant-plursieurs années une excellente école oh tun bo&n nombre.
d'nfn apprirent à lire, àrécrire, et P'arithrmétitque dans laquelle plusieurs
étaient très avancés. (1).

M. Ianoçois Boucher, né l'e 15' mars 1S80-, à St. François de la Beauce,-
'élève de-Nicolet,- monta on 1827 ; il n'était qure tonrsuré, il 'reçtrt tous les or-
dres dlans le pays,où il fut ordonné prêtre le 16 août 1S29. Il y exerça somu
zèle jusqu'en 1833 ; il renrdit de buns serviîces.surtout en faisant le catéchis-
me qu'dl. aimait à faii.e et auiquecl on aimait à.assister ; il tint aussi troc école-
:dans les premières années de son sèjo-ur dans le pays.

L'évêque de Jirliopolis, chagrin de nre pourvoir fairo travailler à la conver-
ion des Satuvages faute de prêtres quri parlassenrt leur langue,' ésolunt de faire-

le voyage du Canada on 1S30.Le premnier'but de ce voyage était de trotuver
'un prêtre qui voulût se consacrer à l'étude de la langue satuvage et e'appli-
quer ensurite à leutr conve.-siorr; le secnnd était de colleocr quelques secours
pouir la constuction de son églie. M. G. A. Belcourt fut le prêtre zélé

(1) En 1829, Pé~Suque de Jurliopolis hàîit une maison, on pierre,. de 4& -
pieds sur 36 ; c'était le premier édifice de ce genre érigé dans le pays ; elle
.ne fut pas solidement construite, dIe sorte qure menaçant rtuine il a été forcé
n'en bâftir uino airtre aru pignon de P'églisc neuve ;- elle o 70 pieds sur 46 à-
deuix étag'es,dont le 1er est on pierre et le 2tîd en bois: elle renferme le loge-
mnrt de P'évêque,'les salles dl'eocles et troc belle sacristie. L'évôque a comu--
,mec à l'habiter le Ter décemîbre 1862..


